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OUVERTURE DE LA CHASSE  
A L’ENFANT 

Au 30 juin 2006 prendra fin la suspension des expulsions accordée pendant l’année  
scolaire aux jeunes majeurs scolarisés et aux parents sans papiers d’enfants scolarisés 
par la circulaire ministérielle du 31 octobre. 
Conséquences des décisions du Ministre d’Etat, ministre de l’Intérieur et de l’Aména-
gement du territoire, Monsieur Nicolas Sarkozy sous l’autorité du Premier Ministre, 
Monsieur Dominique de Villepin, et du Président de la République Jacques Chirac 

l’ouverture de la chasse à l’enfant étranger est fixée au  
30 juin 2006 

A cette date, les préfets, les forces de police, chacun pour ce qui le concerne, sont in-
vités à traquer en tous lieux sur le territoire national les jeunes majeurs sans papiers, 
les enfants dont les parents sont sans papiers et les parents eux-mêmes, 

à les interpeller 
à leur domicile, dans la rue 

 en préfecture ou même à l’hôpital, 
à  les  placer aussitôt  en  garde  à  vue, 

à les enfermer dans des centres de rétention, 
à les faire monter, sans billet de retour, de force s’il le faut,  

dans des avions pour des pays de misère, qui sont parfois en guerre, 
à menotter les parents devant les enfants, à les scotcher à leurs sièges d’avion. 

Force doit rester à la loi, quand bien même elle serait de circonstance et inhumaine. 
Bonnes vacances. 

L’affiche du Réseau éducation sans fron-
tières reproduite ci-dessus dit clairement 
le drame qui attend des milliers et des 
milliers d’enfants, de jeunes et de parents 
si leurs amis, leurs enseignants, les pa-
rents d’élèves et tous ceux qui, dans ce 
pays, sont attachés à la défense des droits 
de l’Homme et de ceux des enfants ne 
parviennent pas à enrayer la machine à 
broyer les vie pilotée par l’homme au kär-
cher fou.  
Sarkozy —comme finalement tous les 
ministres de l’Intérieur qui l’ont précédé 
depuis 20 ans— présente comme une évi-
dence la nécessité de lutter contre l’immi-
gration. C’est une ânerie. Et ce n’est cer-
tainement pas parce que des générations 
de ministres et de politiciens arrivistes et 
alléchés par les voix du FN l’ont répétée 
sur tous les tons qu’il ne vaut pas d’y ré-
fléchir . 
Ce qu’ils appellent « le problème d’immi-
gration » est un piège à nigauds jadis ré-
inventé par Le Pen qui, pour se cultiver 
un électorat de beaufs racistes, a adapté à 
l’immigration moderne les thèmes éculés 
de la démagogie antisémite des fascistes 
d’autrefois. Emerveillés d’une telle trou-
vaille, pratiquement tous les autres partis, 
ont, à un moment ou un autre, plus ou 
moins emboîté le pas dans l’espoir, di-

saient-ils, de récupérer l’électorat du FN. 
Ce que tente encore Sarkozy.  Le seul ré-
sultat a été d’enraciner l’électorat de Le 
Pen en lui donnant une sorte de légitimité 
(« Le Pen pose les bonnes questions mais 
apporte de fausse réponses » Laurent Fa-
bius) et de faire d’une question qui 
n’existe pas celle dont tout le monde dis-
cute ! 
En effet, l’histoire de l’humanité est celle 
de ses migrations. De la corne d’Afrique 
où elle est apparue, l’espèce a gagné tous 
les continents, se déplaçant sans cesse, 
souvent les armes à la main : peuples ve-
nus de l’Est vers l’Europe, européens 
vers l’Amérique, Africains déportés en 
Amérique, etc. Les humains se sont tou-
jours déplacés, de gré ou de force, et c’est 
finalement au travers de ces migrations 
que les progrès se sont propagés. La seule 
différence avec les périodes antérieures 
est que, pour l’heure au moins, ces migra-
tions se font pacifiquement. Prétendre les 
endiguer, c’est vouloir faire tourner la 
roue de l’histoire à l’envers ou du moins 
l’arrêter... L’échec assuré ! Quand des 
milliers hommes et de femmes sont prêts 
à tout risquer, y compris leur vie, pour 
trouver un avenir pour eux et pour leurs 
enfants, quand ils se jettent à mains nues 
sur les barbelés de Ceuta et de Melilla 
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LE PATRONTHON 
Bonne nouvelle : même si on ne réussissait pas 
trop bien pour la Coupe du Monde de foot, on 
pourra se consoler car nous sommes dans le 
classement des 10 patrons les plus riches du 
monde : Bernard Arnault, le patron du luxe 
(sacs Vuitton, champagne Moët, etc) est 7ème 
avec 22 milliards de dollars (5000 fois le loto à 
6 chiffres quand il paye un max).  
Nous pouvons être fiers d’avoir contribué à ce 
bon classement grâce aux sacrifices que nous 
avons consenti en acceptant la flexibilité, la 
précarité, et autres contraintes qui permettent 
à nos patrons en général et à Arnault en parti-
culier de gagner plus. Cependant nous avons 
un motif de contrariété : le patron suédois 
(Ingvar Kamprad)  d’Ikea est 4ème avec 28 mil-
liards!!! 
Certes, il triche. En effet s’il exploite ses ou-
vriers à la manière de Bernard Arnault, il ne 
s’adresse pas à la même clientèle. Arnault 
vend aux riches et les riches n’aiment pas se 
faire rouler. Par contre Ikea revend sa came-
lote aux pauvres et donc après les avoir volés 
une première fois en les payant mal, il les re-
vole une deuxième fois en faisant des super 
profits. 
C’est pourquoi nous n’avons qu’une seule so-
lution : réduire les salaires et augmenter la du-
rée du travail afin de permettre à notre cham-
pion français de rattraper ce tricheur suédois. 
Si par hasard, un jour, on en avait marre de 
cette compétition sans but, on pourrait faire 
un gros tas avec l’argent des 1000 personnes 
les plus riches du monde (on peut leur laisser 
une centaine de millions chacun pour éviter 
qu’ils dépriment trop) et avec leurs trois mille 
milliards d’euros (3.000.000.000.000) suppri-
mer instantanément toute la misère du monde 
pour toujours.  
Remplacer le patronthon pour des gens qui 
n’en n’ont jamais assez par l’humanithon et la 
répartition des richesses pour tous, est-ce que 
ça vous dit ?  

pour passer en Espagne, ou s’embarquent sur des coquilles de 
noix à destination des Canaries en sachant que la moitié d’en-
tre eux périra, rien ne peut les arrêter. Et surtout pas les petits 
poings rageurs de M. Sarkozy, ni même ses escouades de poli-
ciers ou son arsenal de lois.   
La lutte contre l’immigration est un faux problème. La vérita-
ble question, la seule qui vaille, est celle du développement 
harmonieux des régions du globe les plus pauvres. C’est à l’é-
chelle de la société humaine dans son ensemble que les ques-
tions doivent être posées pour faire en sorte que chacun, quel 
que soit le coin du globe où il est né ait droit à une vie dé-
cente. Ce n’est pas parce qu’on vit à Bamako ou à Kinshasa 
qu’on n’a pas le droit de manger à sa faim, d’être soigné ou de 
poursuivre des études. Cela supposerait que les pays riches 
investissent massivement pour développer les régions émettri-
ces de migrants. Ils ne le font pas. La presse a rappelé, à l’oc-
casion du voyage de Sarkozy au Mali que l’argent envoyé 
chaque année au pays par les immigrés maliens en France re-
présentait plus du double de « l’aide  au développement » ap-
portée par la France au Mali. Et encore, le plus souvent ces 
« aides » sont, dans les faits, détournées par les gouverne-
ments corrompus et dictatoriaux que les grandes puissances 
maintiennent au pouvoir à la condition qu’ils préservent leurs 
intérêts contre leurs rivaux ou contre la population locale. 
L’aide au développement est bien souvent une subvention aux 
dictateurs !  
Autant dire que les banalités franchouillardes vulgaires qui 
tiennent lieu « d’idées » aussi bien à Le Pen qu’à Villiers ou 
Sarkozy (qui se copient d’ailleurs) ne sont pas à la hauteur des 
enjeux ! C’est de l’avenir de la population mondiale qu’il est 
question et ils répondent « La France aux Français ». Misère 
de la pensée !  
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